
LES AHKOBCES SONT REÇUES : 
A MARSEILLE i Chez M. G. Allarfl, 

rue Pavillon,31 et dans nos bureaux; 
A PARIS : à l'Agence Havas, place do 

la Bourse, 8. 

"ÂBOHHEIEËTS: 
B.-du-Rh. et départe- 3 mois 6 mois 1 «a 

ments limitrophes. S fr. 15 fr. 28 fr. 
Franco et Colonies.. 9fï. 17 fr, 32fr. 
Etranger 12 fr. 22 fr. 40 fr. 

Les abonnements partent du /" 
et du 16 de chaque mois 

^ : J JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Jeudi 4 Juillet 1918 
REDACTION ET ADMINISTRATION : 

75, rue de la Darse, 75 
MARSEILLE 

1, : DMoa 2-90. - RKiacliOD 2-12 3S-50 

Bursaiiï à Paris : 10, rua de la Boilrss 

43° ANNEE — 10 Cent. - N« 15. m 

,Le 4 juillet 1918 sera une journée his-
torique. Pour la première fois, la France 

Jf célèbre Ylndependencc Day à l'égal de sa 
' propre fête nationale. La parfaite union 
des esprits et des cœurs qui lie étroite-
ment les fils de la République améri-
caine aux fils de la République fran-
çaise va s'affirmer avec plus d'enthou-
siasme et avec plus de force que jamais 
en le resplendissant éclat de cette jour-
née qui est sans précédent dans l'his-
toire. 

On sait que le Jour de l'Indépendance 
commémore chaque année aux Etats-
Unis l'anniversaire du 4 juillet 1776, 
l'anniversaire de l'inoubliable journée 
où le Congrès de Philadelphie vota la 
fameuse Déclaration de l'Indépendance 

/américaine. Cette Déclaration procla-
whait l'indépendance des treize colonies 

du Nord. « Nous tenons pour évidentes 
par elles-mêmes, disait-elle, les vérités 
suivantes : tous les hommes sont créés 
égaux et doués par le créateur de cer-
tains droits inaliénables : vie, liberté, 
recherche du bonheur. Toutes les fois 
qu'une forme de gouvernement devient 
destructrice de ce but, le peuple a le 
droit de le changer ou de l'abolir, et 
d'établir un nouveau gouvernement en 
le fondant sur les principes et en l'or-
ganisant en la forme qui lui paraîtraient 
les plus propres à lui donner la sûreté 
et le bonheur ». Après un siècle et demi, ria Déclaration de Thomas Jefferson n'a 
rien perdu de la valeur morale des 
grands principes dont elle s'inspirait. 
On pourrait dire de cette Déclaration de 
l'Indépendance américaine, comme de 
notre Déclaration des Droits de l'Homme 
et du Citoyen, qu'elle exprimait des vé-
rités éternelles, vérités qui, pour peu 
que l'on élargisse les formules, trouve 
tout naturellement leur application dans 
la gigantesque guerre d'aujourd'hui. 

Si les Alliés luttent contre la coalition 
germanique, c'est afin d'obtenir que 
toutes les nations, petites ou grandes, 
soient reconnues égales en droits et 
qu'elles puissent vivre à l'abri de toute 

u agression. Dans cette grande bataille y*-pour la liberté, pour la dignité et pour 
l'indépendance de tous les peuples de la 
terre, la République de Wilson, digne 
héritière de la République de Washing-
ton, a réclamé sa part d'effort et sa part 
de souffrance. Un million d'Américains 
sont déjà chez nous et l'on annoncé 
qu'il y en aura deux millions et demi 
dans six mois. Ces vaillants soldats des 
Etats-Unis viennent de faire leurs preu-
ves de bravoure splendide au cours de 
la récente offensive allemande. Et ils 
brûlent de courir vers de nouveaux 
exploits. Quelles que doivent être les 
longueurs et les difficultés de l'horrible 
lutte, ils sont fermement résolus à aller 
jusqu'au bout de la sublime entreprise 

j£où ils se sont lancés avec un si magni-
fique entrain.-

La fête d'aujourd'hui n'est pas pour 
nous une banale parade officielle, mais 
une fête cordiale où l'âme française vi-
bre à l'unisson de l'âme américaine : la 
fraternité des deux Républiques sœurs 
y apparaîtra comme une vivante image 
dont les traits radieux ne s'effaceront 
jamais plus. 

CAMILLE PERDYs 

Le Torpillage 
du « Llandovery-Castle » 

La réponse des marins anglais 
Londres, 3 Juillet. 

Six cents marins et commis aux vivres 
de la marine marchande ont tenu aujour-
d'hui une réunion à Liverpool. Ils ont voté 
la résolution suivante : 

Cette réunion proteste vigoureusement con-
tre le dernier crime commis par les Huns, 
en coulant le navire-hôpital Llandovery-
Castle sans avertissement et requiert M. Ha-
volock Wilson d'augmenter de cinq années 
le boycottage de l'Allemagne pour ce massa-
cre diabolique et lâche de nos frères sur la 
mer. 

Cette résolution a été télégraphiée à M. 
Havelock Wilson, par le secrétaire de l'Union 
nationale des marins chauffeurs. Intervievé 
par VEvening Standard, M. Havelock Wil-
son a déclaré : Le boycottage que les marins 
britanniques ont déclaré à l'Allemagne de-
vait durer cinq ans et huit mois ; le coulage 
d'un navire-hôpital demande une peine sé-
vère et le boycottage sera porté maintenant 

. à six ans, Aujourd'hui j'ai adressé le télé-
gramme suivant à MM. Henderson, Mac Do-

nald, Snounden, Smilie Web et Williams : 

Les Allemands ont coulé un autre navire-
hôpital. Je parlerai à 5.000 ouvriers à Bristol 
jeudi soir, voulez-vous venir expliquer com-
ment vous pouvez négocier avec de pareilles 
gens ou serrer la main de ceux qui comumet-
tent de semblables crimes SOT des hommes 
et des femmes sans défense ? 

Si le parti travailliste s'imagine que les ou-
vriers de notre pays oublieront de pareils cri-
mes aussitôt que quelqu'un aura dit que la 
paix est déclarée, il se trompe. Les marins 
ne permettront jamais que de pareils outra-
ges ne soient pas châtiés. Il est à remarquer 
que les syndicalistes et les socialistes alle-
mands ne protestent jamais contre ces cri-
mes abominables, mais nous ne devons pas 
être surpris de cela quand nous considérons 
que les hommes dirigeant le parti du travail 
dans notre pays ne protestent pas non plus. 

PROPOS DE GUERRE 

J'ai rencontré hier l'aimable M. Legrin-
cheux. 

— Vous avez vu, m'a-t-il dit, en froissant 
d'une main nerveuse un jovirnal du jour, vous 
avez vu, ils vont encore faire une « jour-
née » ! une journée pour les Pupilles de la 
Nation, cette fois 1... Non, vraiment, ils exa-
gèrent. Pour ma part, je suis fatigué de don-
ner. 

Je conçois très bien que M. Legrincheux 
soit fatigué de donner. 11 a donné : 50 centi-
mes pour la Journée Belge, 40 centimes pour 
la Journée Serbe, 30 centimes pour la Jour-
née du « 75 », 20 centimes pour la Journée 
du Poilu, 10 centimes pour la Journée de la 
Croix-Rouge.. 

Cet effort financier a épuisé le réservoir 
philanthropique de M. Legrincheux. Mainte-
nant, il est à bout. N« venez plus lui parler 
de « journées ». 

Est-ce qu'on pense à faire une journée à 
son bénéfice ? 

Pourtant, il le mérite. Depuis quatre ans, 
l'héroïque M. Legrincheux fait son devoir. Il 
lit deux fois le jour et par tous les temps le 
communiqué officiel. Il fait ses trois repas, 
malgré la cherté de la vie, ce qui est une 
belle preuve de civisme. Il va deux fois par 
semaine au cinéma pour y voir décorer des 
troupes héroïques et pour y dormir le reste 
du programme, car M. Legrincheux a la di-
gestion difficile. Bref, M. Legrincheux est un 
bon patriote. 

Ses papiers sont en règle comme tous les 
papiers des hommes non mobilisables. 

Il a fait tout son devoir, ayant envoyé cent 
sous à son neveu qui fut décoré de la Croix de 
guerre. 

Ces cent sous joints- aux trente des diverses 
« journées » représentent sa contribution à 
sa patrie. 

On ne saurait lui en demander davantage. 
Au reste, H'ne m'a pas caché que sa déci-

sion était prise. Il ne sortira pas de tout le 
jour lors do la prochaine journée. 

Car, je vous le répète, M. Legrincheux en 
a assez ! 

ANDRE NEGIS. 
. . 

î 
Paris, 3 Juillet. 

Dans la matinée d'hier, M. Kerensky avait 
eu une longue conférence avec MM. Renau-
del, député, et Dubreuilh, secrétaire .général 
du parti socialiste, puis il était allé faire, rue 
de l'Université, une visite à M. Albert Tho-
mas, revenu de Londres le matin même. L'en-
tretien a duré près d'une heure. 

Une conférence au Parti socialiste 
Paris, 3 Juillet. 

La réunion de la Commission administra-
tive du parti socialiste, au début de laquelle 
MM. Albert Thomas, Renaudel et Longuet, 
ont rendu compte de leur participation à la 
conférence du Labour Party de Londres, a 
été marquée hier après-midi par la visite 
de M. Kerensky, qui est arrivé rue Sainte-
Croix-de-la-Bretonnerie, à G heures, en com-
pagnie de M. Roubanovitch. 

Dans une conférence qui n'a pas duré 
moins de 2 heures, Kerensky a exposé aux 
membres de la C. A. P. l'état exact de la 
situation en Russie et fait le procès du régime 
des bolcheviks qui, a-t-il dit, est le contrépied 
de la démocratie. Il a, avec beaucoup de 
chaleur, demandé que les Alliés fassent con-
fiance à la démocratie russe qui, a-t-il souli-
gné avec foroe, paye cher sa crédulité et affir-
me que personne, ni aucun parti, .n'accepte 
en Russie, où se manifeste de jour en jour 
le réveil du sentiment national, l'humiliant 
traité de Brest-Litovsk. " 

En terminant, l'ancien président de la Ré-
publique russe s'est prononcé pour une Inter-
vention des Alliés qui, seule, peut permettre 
la rénovation de son pays. Aucune conclusion 
n'a été donnée à l'échange de vues qui a 
suivi. M. Kerensky doit d'ailleurs poursuivre 
ses explications à une prochaine réunion à 
laquelle seront conviés, à côté des membres 
de la C. A. P.. les membres du groupe par-
lementaire. 

Prochainement 
ÎVows commencerons la publication de 

Grand roman dramatique 

pat- HENRI GERMAIN 
Vun des maîtres incontestés du roman 
populaire. 

cales continuent m notre front 
Nous repoussons toutes les tentatives ennemies 
tandis que tous nos coups de main réussissent 

Paris, 3 Juillet. 
Certains journaux ont fait allusion à l'éven-

tualité prochaine d'un emprunt américain en 
France. Les informations publiées à ce sujet 
sont dénuées de tout fondement. 

>— De noire, correspondant particulier, — 

Paris, 3 Juillet. 
Peu à peu, le commandement des Alliés 

reprend à l'ennemi les avantages qu'il avait 
si chèrement acquis en vue de nouvelles of-
fensives. Il a rétabli noire front entre 
l'Aisne et la forât de Villers-Collerels à peu 
près exactement dans les mêmes conditions 
où il se trouvait avant la poussée qui mar-
qua la fin de la dernière offensive alle-
mande. 

Il s'attache maintenant à un travail ana-
logue entre l'Oise et l'Aisne. C'est à quoi 
correspond l'opération locale menée à bien 
dans la région de Moulin-sous-Touveni. ^lf„\ 
va sans dire que l'ennemi tente de réagir 
et de reprendre ce que nous lui enlevons. 
Ses insuccès à l'ouest de Château-Thierry 
contra les Américains et nos poilus ne font 
que souligner la gravité de son échec. 

Quant aux Autrichiens, les voilà revenus 
aux positions défensives qu'ils occupaient 
le K juin. C'est l'enregistrement de leur dé-
faite." Comme si cela ne suffisait pas, la dis-
grâce de leurs généraux qui en sont respon-
sables l'accentue encore. Pour comble, le 
commandement en chef vient d'être confié 
au Prussien von Bellow. ("est un habile ou-
vrier, mais l'outil dont il dispose est bien 
mauvais. Qu'est-ce qu'une armée sans ca-
dres solides, et c'est le cas de l'armée autri-
chienne. 

NARIOS RICHARD. 

Commiîoiqaé officiel anglais 
3 Juillet (après-midi). 

La nuit dernière, après un violent 
bombardement, l'ennemi a attaqué et 
repris la plus grande partie du terrain 
que nous avions gagné dans notre ac-
tion de détail de la soirée du 30 juin. 

Des cotips de main heureux ont été 
exécutés dans le voisinage de Boyelîes, 
Moyenneville et Merris ; chacun d'eux 
nous a valu quelques prisonniers. 

AVIATION. — L'aérodrome ennemi 
de Bouîay a été bombardé avec succès, 
dans la nuit du 1er juillet. Des explo-
sions ont été aperçues au-dessus de l'aé-
rodrome et des baraquements. La fabri-
que de potasse d'Oppau et la voie fer-
rée de Mannheim ont été bombardés 
avec de bons résultats ainsi que les 
chantiers de chemin de îer de Thion-
viîle. 

Des bombes ont été lancées sur la 
gare de Trêves le 2 juillet. Notre forma-
tion a été attaquée au-dessus de son ob-
jectif par douze appareils ennemis, dont 
un a été abattu. Les voies de garage et 
les abris de Cobîentz ont été bombardés 
avec des résultats efficaces. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

Le bois des Américains 
Paris, 3 Juillet. 

Le général D..., commandant l'armée fran-
çaise dans la région de Vaux, passant en re-
vus les unités américaines rentrant après 
l'attaque et montrant un moral extraordinai-
re, malgré d'inévitables pertes, leur a an-
noncé que, dorénavant, le bois Belleau s'ap-
pellerait le bois des Américains. 

L'exploit frira «cuistot» américain 
paris, s Juillet. 

Du correspondant du New York Herald à 
l'armée américaine : 

Le général Penshing a envoyé la lettre sui-
vante au soldat John Kulkoski : 

« Au soldat John Kulkoski. Je viens d'ap-
prendre votre splendide conduite du 6 juin, 
quand vous avez, seul, attaqué une mitrail-
leuse et l'avez capturée, ainsi que ses ser-
vants dont un officier. Je vous ai décerné la 
Croix pour services distingués et je vous féli-
cite. — PERSHIKG. » 

Le soldat Kulkoski est un cuisinier. Il ne 
devait pas prendre une part active au com-
bat du bois de Belleau, mais quand il vit ses 
compagnons avancer, il laissa ees ragoûts à 
eux-mêmes et s'élança en avant avec son 
fusil. Il passa deux heures au plus fort de 
l'action. Il rampa dans la direction d'une mi-
trailleuse servie par cinq hommes, qui avait 
dirigé un feu très vif sur les Américains, 
avec la prudence d'un Indien. Il s'élança sur 
les Allemands avant qu'ils ne l'aient vu. 

Alors un combat eut lieu. Kulkoski fut, pen-
dant tin moment, dans une position criti-
que : il eut raison de ses ennemis par sa 
force physique aidée d'une baïonnette et 
d'une crosse de fusil et, non seulement il 
fit prisonniers les cinq Allemands, mais il les 
força de se diriger vers les lignes américai-
nes en transportant' leur mitrailleuse in-
tacte. 

L'aviation anglaise Bombarde Cattaro 
Rome, 3 Juillet. 

Le bureau du chef d'état-major de la Ma-
rine communique la note suivante : 

Le matin du 1er juillet, cinq avions anglais 
ont bombardé la base ennemie de Cattaro. 
Une tonne de bombes a été lancée, incendiant 
un navire près de la base des soiïfi-marins. 
Une autre bombe est tombée au milieu du 
quartier des sous-marins. Tous les appareils 
britanniques sont rentrés à leur base. 

LES AMERICAINS EU FRANCE 
Plus d'un million sont déjà arrivés . 

Washington, 3 Juillet. 
La production des navires aux Etats-Unis, 

pour le mois de juin, a atteint 280.000 tonnes 
de portée en lourd, ce qui constitue un re-
cord. Le total de la production depuis le com-
mencement de l'année jusqu'à ce jour atteint 
un million 84.670 tonnes. 

M. Baker a déclaré que l'embarquement des 
troupes d'outre-mer a si bien été maintenu 
que les Etats-Unis sont en avance de six mois 
sur le programme original. 

En tout, plus d'un million d'Américains se 
sont embarqués pour la France. 
Ils seront 2 millions et demi 

dans six mois 
Paris, 3 Juillet. 

M. André Tardieu a déclaré à un rédacteur 
du Petit Journal que dans six mois deux 
millions et demi d'Américains seront sur le 
front français. 

Une déclaration officielle 
Washington, 3 Juillet. 

Le président Wilson a reçu de M. Balcer, 
ministre de la Guerre, un rapport officiel éta-
blissant qu'à l'heure actuelle plus d'un mil-
lion do soldats américains se sont embarqués 
pour les côtes de France. Le premier vais-
seau a quitté les eaux des Etats-Unis le 8 mai 
1917, ayant à bord les éléments de l'hôpital 
H° .5, qu'accompagnaient les membres du per-
sonnel médical et du corps hospitalier. 

Le 20 mai 1917, le général Pershing s'em-
barquait avec son état-major. 

Entre le mois de mai 1917 et le mois de juin 
1918, le chiffre mensuel des embarquements 
a été le suivant : 

Mai 1917 1.71S hommes 
» 
* 

Août 18.323 
32.523 > 

48.840 » 
■ 

 48.027 
83.811 » 

117.212 i 
244.345 a 
276.372 1 

En comprenant les effectifs de l'infanterie 
de marine, soit 14.C44 hommes, le total global 
est de 1.015.115 hommes pour les troupes em-
barquées. 

En ce qui concerne les troupes retournées 
en Amérique et les pertes, on arrive à un 
chiffre do 8.135 hommes, dont 291 seulement 
ont été perdus en mer. 

Les approvisionnements et les équipements 
envoyés en France pour les armées combat-
tantes sont très suffisants. 

\vvvvvwwwwvwvvvvwvwvvvvtvv^^ 

Communiqué ofËciel 
Paris, 3 Juillet. 

Le gouvernement fait, tx 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : | 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons | 
exécuté une opération locale au nord 5 
de Moulin-sous-Touvent. 

Nos troupes ont enlevé les positions 
ennemies sur un front de trois kilomè-
tres et une profondeur atteignant huit 
cents mètres en certains points. 

Le chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombrés est de deux cent vingt. 

A l'ouest de Château-Thierry, une 
contre-attaque ennemie dans la région 
de Vaux a échoué pous nos feux. 

Des prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

D'autres tentatives allemandes, au 
nord-est de Moncel et en Haute-Alsace, 
n'ont obtenu aucun résultat. 

Nuit calme, sur le reste du front. 

L'fNDEPENDENCE DAY 

lencaane 

Paris, 3 Juillet. 
Les sentiments exprimés par les orateurs 

•prendront un signification particulière du 
fait que les discours seront prononcés en 
face de la statue de Washington, devant un 
peuple frémissant d'en'thousiasme et des 
troupes qui, entre deux combats, seront ve-
nues saluer le grand soldat citoyen. 

Malgré les deuils de l'heure présente, les 
rues de Paris revêtiront l'aspect qu'elles of-
fraient jadis aux jours des l'êtes nationales. 
Peut-être à ses fenêtres les drapeaux flotte-
ront-ils, moins nombreux qu'autrefois, les 
familles no disposant que de ressources mo-
destes et éprouvant, en ce moment quelque 
difficulté à se les procurer, mais les couleurs 
américaines n'en seront pas moins arborées 
sur toutes les poitrines et chacun voudra 
déposer au pied de la statue de la place 
d'Iéna, ne fut-ce qu'avec une fleur, le sincère 
■témoignage d'une affection fraternelle. 

N'y a-t-il pas comme une promesse de la 
destinée de ces deux noms : Washington et 
Iéna î II éveille dans tons les cœurs l'espé-
rance de la victoire future dont on aperce-
vra bientôt les premières lueurs. 

Le président Wilson, citoyen de Paris 
Paris, 3 Juillet. 

Exicelsior fait tuie campagne, pour que 
lo président Wilson soit proclamé citoyen 
de Paris. M. Gent, syndic du Conseil muni-
cipal, fera une proposition en ce sens à la 
première réunion du bureau du Conseil. 
C'est un droit dont la ville de Paris n'a ja-
mais usé ; s'il existe, l'occasion est excep-
tionnelle de le faire valoir. 

L'hommage de la Ligue des 
Droits de l'Homme à M. Wilson 

Paris, 3 Juillet. 
A l'occasion de la fête de l'Indépendance 

américaine, M. Ferdinand Buisson, adresse 
au président Wilson, au nom de la Ligue des 
Droits de l'Homme, une lettre d'hommage, 
dans laquelle rappelant lea principales décla-
rations du président de la République des 
Etats-Unis, il affirmé de nouveau que la vo-
lonté des Alliés est de faire prévaloir la seule 
paix digne de ce nom, celle qui fera du droit 
la loi. du monde. 

M. Ferdinand Buisson renouvelle le vœu 
que les gouvernements de l'Entente ne lais-
sent aucun doute sur les conditions de la 
paix qu'ils veulent non pas infliger à un 
vaincu, mais organiser par eux-mêmes et 
pour tous ceux qui en rechercheront l'inap-
préciable bienfait. 

Il conclut : Ce sera l'étemel honneur clu 
peuple des Etals-Unis d'avoir versé son sang 
pour abolir cet autre, esclavage : la guerre. 
Un télégramme de M. Poincaré 

à M. Wilson 
Paris, 3 Juillet. 

A l'occasion de la fête de l'Indépendance 
dos Etats-Unis d'Amérique, le président de 
la République a fait parvenir à M. le prési-
dent Wilson le télégramme suivant : 

Le gouvernement de la République, d'ac-
cord avec l'unanimité de la représentation 
nationale et du pays, a voulu que demain la 
fête de l'Indépendance des Etats-Unis devint 
également une fête française. Paris va don-
ner votre nom glorieux à une de ses plus 
belles avenues et couvrir d'acclamations le 
défilé des vaillants soldats américains. Dans 
tous les départements, petites et grandes vil-
les feront écho à ces manifestations de fra-
ternité. 

Deux peuples entiers communieront dans 
le souvenir des anciennes luttes qui ont valu 
à l'Amérique sa liberté et dans l'espérance 
des victoires prochaines gui récompenseront 
enfin les longs et rudes efforts des armées 
alliées et qui assureront au monde une paix 
juste et féconde, appuyée sur le droit des na-
tions et fortifiée par l'approbation de la 
conscience humaine. Laissez-moi. Monsieur 
le président, vous adresser cordialement à la 
veille de ce grand four d'union et de con-
fiance, les vœux et les félicitations de la 
France pour les Etats-Unis et pour vous-
même. 

RAYMOND POINCARE. 

Le Baepet èi îmilté rép&àlieain 
in Gooiîîîsree et strie 

Paris, 3 Juillet. 
A l'occasion de la Fête Nationale améri-

caine, le Comité républicain du Commerce 
et de l'Industrie a offert aujourd'hui un dé-
jeuner en l'honneur de M. William Sharp, 
ambassadeur des Etats-Unis à Paris. 

Le gouvernement était représenté à ce dé-
jeuner par MM. Nail, Pichon, Pams, Boret, 
Lebrun, Henry Simon, Lalferre, Georges Ley-
gues et Colliard. 

M. Antonin Dubost, M. Paul Deschanel 
s'étaient rendus à l'invitation du Comité ré-
publicain, ainsi qu'un grand nombre de sé-
nateurs et députés. 

A son arrivée dans la salle, où le déjeuner 
a été servi, M. William Sharp a été l'objet 
d'une longue et chaleureuse ovation. L'am-
bassadeur des Etats-Unis en France était ac-
compagné de tout le haut personnel de l'am-
bassade, ainsi que du général Bliss, du major 
James Perlons. 

A la fin du repas, des discours ont été pro-
noncés par MM. Mascuraud, Lucien Prévost, 
Henry Simon et Sharp. M. Mascuraud a rap-
pelé avec quelle force s'était affirmée dès le 
début de la guerre par un incomparable élan 
de solidarité l'amitié historique des Etats-
Unis pour la France. L'aveuglement de nos 
ennemis, a-t-il ajouté, n'a pas permis que le 
concours américain se bornât à une interven-
tion humanitaire. En donnant l'ordre de cou-
ler le Lusitania l'empereur allemand pro-1 

nonça contre lui-même un irrévocable arrêt. 
Il ne sied pas, Monsieur l'ambassadeur, 

d'exprimer ici des remerciements puisque 
votre pays fait sa guerre selon sa méthode 
et dans la pleine mesure de ses forces. Mais 
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LE COMJg 
DE 

TROISIÈME PARTIE 

— Oh ! ce cher père ! dit Andréa visiblement 
enchanté de ce prompt départ. 

|£%- Aussi, dit Monte-Cristo, faisant semblant 
Wpi se tromper à l'accent de ces paroles ; aussi 
je ne veux pas retarder d'un instant l'heure 
de votre réunion. Etes-vous préparé à embras-
ser ce digne M. Cavalcanti ? 

— Vous n'en doutez pas, je l'espère. 
— Eh bien I entrez dans le salon, mon cher 

'ami et vous trouverez votre père, qui vous 
attend. 

Andréa fit un profond, salut au comte et en-
tra dans le salon. 

Le comte le suivit des yeux, et, l'ayant vu 
disparaître, poussa un ressort correspondant 
à un tableau, lequel, en s'écartant du cadre, 
laissait, par un interstice habilement ménagé, 
pénêtror la vue dans le salon. 

Andréa referma la porte derrière lui et 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
do traité avec Mil.Calmann-Lévy, éditeurs, à Parla, 

s'avança vers le major, qui se leva dès qu'il 
entendit le bruit des pas qui s'approchaient. 

— Ah ! monsieur et cher père, dit Andréa à 
haute voix et de manière à ce que le comte 
l'entendit à travers la porte fermée, est-ce 
bien vous ? 

— Bonjour, mon cher fils, rit gravement le 
major. 

— Après tant d'années de séparation, dit 
Andréa en continuant de regarder du côté de 
la porte, quel bonheur de nous revoir ! 

— En effet, la séparation a été longue. 
Ne nous embrassons-nous pas, monsieur, 

reprit Andréa. 
— Comme vous voudrez, mon fils, dit le 

major. 
Et les deux hommes s'embrassèrent comme 

on s'embrasse au Théâtre-Français, c'est-à-
dire en passant la tête par-dessus l'épaule. 

— Ainsi donc nous voici réunis ! dit Andréa. 
— Pour ne plus nous séparer ? 
— Si fait ; je crois, mon cher 111s, que vous 

regardez maintenant la France comme une 
seconde patrie ? 

— Le fait est, dit le jeune homme, que je 
serais désespéré de quitter Paris. 

— Et moi, vous comprenez, je ne saurais 
vivre hors de Lucques. Je retournerai donc 
en Italie aussitôt que je pourrai. 

— Mais avant de partir, très cher père, vous 
me remettrez sans doute les papiers à l'aide 
desquels il me sera facile de constater le sang 
dont je sors. 

— Sans aucun doute, car je viens exprès 
pour cela, et j'ai eu trop de peine à vous .ren-
contror, afin de vous les remettre, pour que 
nous recommencions encore à nous chercher.; 
cela prendrait la dernière partie de ma vie. 

Et ces papiers ? 

— Les voici. 
Andréa saisit avidement l'acte de mariage 

de son père, son certicat de baptême à lui, 
et après avoir ouvert le tout avec une rapidité 
bien naturelle à un bon fils, il parcourut les 
deux pièces avec une rapidité et une habitude 
qui dénotait le coup d'œil le plus exercé en 
même temps que l'intérêt le plus vif. 

Lorsqu'il eut fini, une indéfinissable expres-
sion de joie brilla sur son front ; et regardant 
le major avec un étrange sourire : 

— Ah ça ! dit-il en excellent toscan, il n'y 
a donc pas de galères en Italie ? 

Le major se redressa. 
— Et pourquoi cela ? dit-il. 
— Qu'on y fabrique impunément de pareilles 

pièces ? pour la moitié de cela, mon très cher 
père, en France on nous enverrait prendre 
l'air à Toulon pour cinq ans. 

— Plaît-il ? dit le Lucquois en essayant de 
conquérir un air majestueux. 

— Mon cher monsieur Cavalcanti, dit An-
dréa en pressant le bras du major, combien 
vous donne-t-on pour être mon père ? 

Le major voulut parler. 
— Chut I dit Andréa en baissant la voix, 

je vais vous donner l'exemple de la confiance; 
on me donne cinquante mille francs par an 
pour être votre fils : par conséquent, vous 
comprenez que ce n'est pas moi qui serai 
disposer à nier que vous soyez mon père. 

Le major regarda avec inquiétude autour 
de lui. 

— Eh ! soyez tranquille, nous sommes seuls, 
dit Andréa ; d'ailleurs, nous parlons italien. 

— Eh bien 1 à moi, dit le Lucquois, on me 
donne cinquante mille francs une fois payés. 

— Monsieur Cavalcanti. .dit Andréa, a'vez-
vous foi aux contes de fées ? 

<— Non, pas autrefois, mais maintenant H 
faut bien que j'y croie. 

— Vous avez donc eu des preuves ? 
Le major tira de son gousset une poignée 

d'or. 
— Palpables, comme vous voyez. 
— Vous pensez donc que je puis croire aux 

promesses qu'on m'a faites { 
— Je le crois. 
— Et que ce brave homme de comte les tien-

dra ? 
— De point en point ; mais, vous comprenez, 

pour arriver à ce but, il faut jouer notre 
rôle. 

— Comment donc ?... 
— Moi de tendre père... 
— Moi de fils respectueux. 
— Puisqu'ils désirent que vous descendiez 

de moi... 
— Qui, ils ? 
— Dame, je n'en sais rien, ceux qui vous 

ont écrit ; n'avez-vous pas reçu une lettre î 
— Si fait. 
— De qui ? 
— D'un certain abbé Busoni. 
— Que vous ne connaissez pas î 
— Que je n'ai jamais vu. 
— Que vous disait cette lettre ? 
— Vous ne me trahirez pas ? 
— Je m'en garderai bien, nos intérêts sont 

les mêmes. 
— Alors lisez. 
Et le major passa une lettre au jeune hom-

me. 
Andrée lut à voix basse : 
« Vous êtes pauvre, une vieillesse malheu-

reuse vous attend. Voulez-vous devenir sinon 
riche, du moins indépendant ? 

1 Partez pour Paris à l'instant même et 

allez réclamer à monsieur le comte de Monte-
Cristo, avenue des Champs-Elysées, n° 30 le 
fils a ue vous avez eu de la marquise de Cor-
sjnari, et qui vous a été enlevé à l'âge de 
cinq ans. 

» Ce fils se nomme Andréa Cavalcanti. 
« Pour que vous ne révoquiez pas en doute 

l'attention qu'a le soussigné de vous être 
agréable, vous trouverez ci-joint : 

« 1° Un bon de deux mille quatre cents li-
vres toscanes, payable chez M. Gozzi, à Flo-
rence ; ; 

2° Une lettre d'introduction près de M. le 
comte de Monte-Cristo, sur lequel je vous 
crédite d'une somme de quarante-huit mille 
francs. 

« Soyez chez le comte, le 26 mai, à sept 
heures du soir. 

« Signé : Abbé BUSONI. » 
— C'est cela. 
— Comment ! c'est cela î Que voulez-vous 

dire, demanda le major. 
— Je dis que j'ai rççu la pareille à peu 

près . 
— Vous ? 
— Oui, mol. 
— De l'abbé Busoni ? 
— Non. 
— De qui donc ? 
— D'un Anglais, d'un certain lord Wilmore, 

qui prend le nom de Simbad le marin. 
— Et que vous ne connaissez pas plus que 

je ne connais l'abbé Busoni ? 
— Si fait ; moi je suis plus avancé que 

vous. 
— Vous l'avez vu î 
— Oui, une fois. 
— Où celà 7 
■— Ah l justement yqici ce que je ne puis 

il sera bien permis à des patriotes français 
de faire entendre en l'honneur de vos ci-
toyens un cri d'admiration dont ils souhai-
teraient que l'écho parvint jusqu'à eux. 

Messieurs et chers concitoyens, je suis sur 
de répondre au sentiment le plus intime de 
vos cœurs en vous proposant ce toast : A Son 
Excellence William Sharp et au puissant 
peuple qu'il représente si dignement, au pré-
sident Wilson et à la paix Wilson seule pos-
sible. 

Discours du ministre des Goîc-niss 
M. Henry Simon, ministre, des Colonies, 

prononce le discours suivant : 
Messieurs, 

Nous célébrons l'anniversalro glorieux <îe !a 
naissance d'un peuple à l'heure même où celui-ci, 
devenu grand parmi les plus frrandï él fort plus 
qu'aucun antre apporte son aide souveraine pour 
l'empsclier de faiblir, au pcupjc même gui la lui 
donna jadis pour naître. Ainsi, EU cours des 
temps, l'histoiro se renouvelle et à tiayets les 
siècles, les événements se donnent la réplique. Et 
vous, messieurs les Américains, qui êtes ici, voilà, 
que vous faifcà revivre pour nous la joie et la 
confiance que suscitait chez vos ancûtrer, l'arrivée 
des Français accourus pour défendre avec eux. la 
cause sacrée de l'indépendance. 

Dans cet élan, qui vous portait vers nous, qui, 
avant mémo que nous les eussions appelés, faisait 
débarquer smr nos piva^ça d'abord, vos Croix-
Rouges, leur richesse et leur dévouement, puis vc« 
aviateurs, leur jeunesse enthousiaste, bientôt dur-
cie et bronzée au feu des bataille;;, dans cet élan 
de croisade et de toi. la reconnaissance du pa-sé 
n'était, à vrai dire, que l'ornement sentimental do 
votro grand émoi. 

Du jour où vous avez entrevu mie vous devien-
driez le nécessaire arbitre du coefrlt qui désoie 
Je monde, votro cœur avait déjà choisi et vous 
étiez avez non.,. Dès lors, la cause était entendue 
et la victoire enchaînée. Votro force matérielle en-
gageait aussitôt à nos côtés son fiot croissant 
d'hommes et d'engins pour réaliser dans Je monde 
notre idéal commun de justice et de liberié. Amé-
ricains, Français, nous voila à jamais indissolu-
blement liés. Souvenirs glorieux doi passé, espoirs 
féconds de l'avenir, tout entre nous est fiéscrxa's 
commun. Les premiers viennent de refl^u-ir .'.vo-
ies lauriers américains de Cantigny et du bc;s 
Belleau et les jours sont proches où nous mois-
sonnerons les autres, au grand soleil de la Hotelro 

En terminant, le 'ministre a bu a l'Améri-
que libératrice, à son président, à son armée 
et à son peuple. 

Discours do l'ambassnd&ar 
des Eiats-Unîs 

Paris, 3 Juillet. 
En réponse aux orateurs qui l'avaient pré-

cédé, M. Sharp exprima sa vive appréciation 
de l'esprit de bienveillance qui inspirait ses 
hôtes si distingués lui manifestant de si 
bons sentiments. Il dit notamment : 

J'oublierais en vérité les hommages magnilliines 
qu'on a rendus ici à mon pays, si je ne vous expri-
mais mes remerciements les plus cordiaux pour 
cette occasion exceptionnelle en laquelle vous lui 
témoignes tant d'honneur. 

Le distingué président de cette Société a fait 
l'éloge des efforts de l'Amôrlquo dans cette grande 
guerre. Je le remercie de ses paroles tout en l'as-
surant quo la satisfaction qu'il exprime de l'aide 
que nous apportons actuellement aux alliés n'est 
guère plus grande que celle que nous. Américains 
ress-enions d'être on mesure de pouvoir rendre celte 
aide. Sans vanité, je puis l'assurer qu'elle. Ira on 
croissant jusqu'à ce que les principes pour les-
quels nous luttons ensemble — les principes éta-
blis par la liberté et la justice — seront gravés 
dans les conditions do la paix qui devra suivre 
cet immense conilit. 

Les mots me manqueraient complètement si j'es-
sayais d'exprimer entièrement la dette de grati-
tude que le mondo civilisé doit à la, France tiour 
les sacrifices qu'elle a faits dans la cause sacrée 
pour la conservation et la perpétuité de ces prin-
cipes. Tout grand qu'aient été ces sacrifice* qui 
no dira quo le triomphe inévitable qui doit appor-
ter à l'avenir la sécurité du principe du .gouverne-
ment libre ne justifiera le prix consenti ■) 

Ai Comité Castrai 
krmai&urs de 

La reconstitution 
de ia Marine marchande 

Paris, 3 Juillet. 
Le Conseil d'administration du Comité cen-

tral des armateurs de France s'est réuni hier 
sous la présidence de M. Denis Pérouse pré-
sident. y 

Le Conseil a examiné en premier lieu le 
programme de remplacement des navires cou-
les pour faits de guerre et le programme de 
développement de la marine marchande n a prévu pour chaque catégorie de navires un 
mode de remplacement susceptible d'assurer 
la prompte reconstitution de notre flotte com-
merciale qui répond à une nécessité natio-
nale urgente. 

En ce qui concerne le programme de déve-
loppement de la marine marchande demandé 
aux armateurs par le commissariat aux 
Transports maritimes et à la Marine mar-
chande, le Comité a invité les membres du 
Comité à faire connaître que leurs projets de 
construction navale sont subordonnés à ime 
condition préalable, savoir : Que les chantiers 
français seront mis à même de fournir des 
navires aux armateurs aux prix et conditions 
du marché de concurrence sans que d'ril-
leurs aucune compensation d'armement soit 
prévue au profit des navires de ce pro-
gramme. 

La taxe sur ies paiennenîs 
•A

11 suiat de l'application de la taxe de 
lUO % sur les paiements des marchandises 
vendues à la consommation, le ponseil 0 

émis le vœu que les articles 19 à 23 de la loi 
du 21 décembre 1917 soient révisés et se ral-
lient à tout projet tendant à remplacer la 
taxe de 0 fr. 20 par une taxe moins élevée, 
mats s'étendant à l'ensemble dos paiements 
sans distinction. 
Les filets des pêcheurs, objets de luxe 

La loi du 22 mars 1918 considère comme 
objets de luxe le3 instruments de pêche d'un 
prix supérieur à dix francs. Par suite, les 
filets de pêche maritime, dont le prix atteint 
plusieurs milliers de francs et qui représen-

pas vous dire ; vous seriez aussi savant que 
moi, et c'est inutile. 

— Et cette lettre vous disait ?.., 
— Lisez. 
« Vous êtes pauvre, et vous n'avez qu'un 

avenir misérable : voulez-vous avoir un nom 
être libre, être riche Y » 

— Parbleu I fit le jeune homme en ss ba-
lançant sur ses talons, comme si une pa-
reille question se faisait I 

« Prenez la chaise de poste que vous trou-
verez tout attelée en sortant de Nice par ia 
porte de Gênes. Passez par Turin, Chambéry 
et Pont-de-Beauvoisin. Présentez-vous chez 
M. le comte de Monte-Cristo, avenue des 
Champs-Elysées, le 26 mai, à sept heures du 
soir, et demandez-lui votre père." 

« Vous êtes fils du marquis Dartolomeo Ca-
valcanti et de la marquise Oliva Corsinari, 
ainsi que le constateront les papiers qui vous 
serejit remis par le marquis, et qui vous per-
mettront de vous présenter sous ce nom dans 
le monde parisien. 

« Quant à votre rang, un revenu de cin-
quante mille livres par an vous mettra à 
même de le soutenir. 

« Ci-joint un bon de cinq mille livres paya-
ble sur M. Ferrea, banquier à Nice, et une 
lettre d'introduction près du comte de Monte-
Cristo, chargé par moi rîe pourvoir à vos be-
soins. 

« SIMBAD LE MARIN •. 
— Hum ! fit le major, c'est fort beau I 
— N'est-ce pas ? 

ALEXANDRE DUMAS 
(La suite à demain.) 

Voir le (Uni Monte-Cristo dans les Cinû.< 
mas passant les. vues Pathé frères. • 



tent les instruments de travail se trouvent 
soumis à la taxe de luxe. 

Malgré les protestations nombreuses que 
cette application a soulevées, le ministre des 
Finances répondant à une question de M. S 
bille, député, a confirmé que la' taxe de luxe 
devait s'appliquer aux filets de pèche, le texte 
n'ayant prévu aucune exception à ce sujet. 

En conséquence, le Conseil a émis le vœu 
suivant : 

Le Comité contrai des armateurs de France : 
Considérant crue les filets constituent cssentiel'.o-

meoit pour les pôcneurs et armateurs profession-
nels un instrument de travail; qu'ils ne sauraient 
en aucune manière être confondus avec les objets 
de sport que la loi du 22 mars 1918 paraît avoir 
eu seuls en vue; considérant d'autre part que la 
pêche offre en tout terni», mais surtout dans les 
circonstances actuelles un Intérêt de premier ordre 
pour l'alimentation et que toutes les charges ve-
nant la grever se traduisent forcément par une 
augmentation de la cherté de vie; émet le vœu 
qu'une disnosition législative soit ' votée sans re-
tard pour exempter formellement de la taxe de 
luxe les filets et instruments de pêche servant aux 
pêcheurs professionnels. 

Après avoir réglé quelques questions d'or-
dre intérieur, le Conseil s'est ' ajourné au 
mardi 1er octobre. 

Elle sera célébrée a^ourd'hai 
à Marseille avec éclat 

Déjà hier la rue marseillaise avait, un 
air de fête. Les édifices, les maisons de la rue 
Cannebière. de la rue Saint-Ferréol. étaient 
pavoisées aux couleurs alliées. Les magasins 
qui vendent des drapeaux ont été l'Uérale-
ment dévalisés, lin seul a vendu, dans la 
journée de mardi, douze cents drapeaux 
américains. 

Il en est résulté que beaucoup de personnes 
n'Snt pu se procurer le drapeau étoilé qu'il 
est d'ailleurs impossible d'improviser avec 
des coupons d'Andrinopîe. Marseille, néan-
moins, sera largement pavoisé. 

Une note parue au rapport de la Place 
d'hier s'exprime ainyi : 

» Le 4 juillet 191S devra être lèli, dans tou-
. tes les villes de garnison, dans des conditions 
analogues à celles prévues habituellement 
pour la fête nationale du 14 juillet. 

Les casernes et établissements militaires 
devront être largement pavoises {drapeaux 
fournis dans les conditions habituelles par 
le service du Génie), et l'ordinaire amélioré ; 
mais, comme pour le 14 juillet il ne sera tiré 
de salves d'artillerie et il n'y aura pas d'illu-
minations ». 

A la liste des militaires qui seront décorés 
nu cours de la. pries d'armes de ce matin, 
•i S heures, à la place de la Préfecture, il 
faut ajouter : 
Médailles militaires avec Croix de guerre 
Soldats Joanno Pierre, 129° d'infanterie et 

Cébrian Pascal, 2° R. M. A. 
Croix de guerre (palme) 

Adjudant Pantaléoni Gaston, du 341e d'in-
fanterie. 

Nous sommes avisés, d'autre part, que pour 
obéir aux intentions du gouvernement et des 
Chambres et pour s'associer à la fête natio-
nale de nos amis d'Amérique, les Banques 
seront fermées aujourd'hui. 

Les bureaux de la Préfecture seront éga-
lement fermés, ainsi que ceux de. la Mairie à 
l'exception de l'état civil, de l'hygiène, du 
sucre, des cartes d'alimentation et. des visa 
et législatimis qui assureront le service. 

Rappelons que la Croix-Rou.'e américaine 
fera ce matin, à la Crèche départementale 
une distribution jfaiiments et de vêtements 
aux réfugiés. CctBprès-rnidi, à 3 heures, à la 
Maison des Enfants, des bourses de vacances 
et. des chaussures seront distribuées aux en-
fants du vieux Marseille. 

sitien d'oeuvres de jeunes élèves, dont quelques-
uns .sont des enfants encore et nous en avons rap-
porté l'impression que l'œuvre créée sous l'inspi-
ration de M. H.-M. Maurel, vice -président du 
Conseil général, est appelée à rendre de réels ser-
vices. Nous sommes assuré' que l'industrie se ren-
dra compte avant peu de l'excellence des cours 
donnés par les professeurs, .que les dévoués organi-
sateurs ont su grouper autour d'eux. 

Nous reviendrons, d'ailleurs, sur ce sujet avant 
la fin de l'Exposition. 

La distribution des prix aura lieu le 2! juil-
let à l'Hôtel de' la Mutualité. 

Notules Marseillaises 

La Fête américaine 
A Marseille, comme dans la France entière, 

on fêtera, avec enthousiasme, aujourd'hui, 
nos excellents amis des Etats-Unis d'Améri-
que. Nous devons prendre part à leurs joies, 
tandis qu'ils viennent partager nos tristesses. 

Il importe que, ce matin, nous nous ren-
dions à la place de la Préfecture, ,.ur assis-
ter à la revue et y acclamer les troupes qui y 
figureront. Parmi celles-ci, nous aurons la sa-
tisfaction de constater la présence de déta-
chpments américains et anglais. Notre recon-
naissance sera égale pour tous nos défen-
seurs. ,-

Les Américains fêtent leur Indépendr... :c, à 
laquelle nous avons participé autrefois, et, 
pleins de gratitude, ils viennent, aujour-
d'hui, combattre à nos côtés pour l'indcpcn-
dance du monde. 

j Comme Marseillais, nous devons les remer-
cier cle^ce qu'ils ont fait pour les enfants de 
notre ville, dès que l'Ambulance américaine y 
a été installée. Un de leurs premiers actes a 
été de nous donner les moyens d'assurer 
l'avenir de notre race. Quoi de plus grand et 
de plus généreux ! 

Avant même leur entrée, à nos côtés, dans 
la plus formidable des guerres, les Améri 
cains ont été admirables pour ravitailler les 
malheureux Belges et Français dort les pays 
sont occupés par l'ennemi. On chantait tris-
renient, à Lille et à Bruxelles : 

SI ce n'étaient les Américains, 
Nous serions morts de faim. 

Et puis, notre espérance, après que, avec 
leur aide, nous aurons vaincu nos ennemis, 
est l'organisation de la Société des Nations, 
selon le vœu de l'illustre président Wilson. 

• Pour tous leurs bienfaits, crions : 
Vive l'Amérique ! 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JE3* 3E3L FIL SPECIAL 

La Température 

Les membres de la Société des Combattants 
1870-71. sont invités à se rendre ce matin à 
S heures, au siège de la Société, allées de 
Meilîtorr, 34, et à 9 h. 30 place Estrangin, 
porteurs de leurs insignes.. 

Les Vétérans des armées de terre et de 
mer 1S70-71 (9$ section), sont invités à se 
rendre, avec leurs insignes, ce matin, a 7 heu-
re.!? V0, au siège, boulevard Dugommier, pour 
prendre part a la revue. 

Les membres de l'Union Philanthropique 
des blessés de la grande guerre, les Muti-
lés, sont'instamment priés d'assister à la 
prise d'armes qui aura lieu ce mafin. Ren-
dez-vous autour du drapeau, à 8 heures pré-
cises, rue de Rome, sur le trottoir contigu à 
la Préfecture. * * * 

Le Conseil d'administration de l'Etoile Rou-
ge invite tous les réformés et auxiliaires à 
se rendre à la revue, à l'issue de laquelle un 
apéritif d'honneur sera offert à une déléga-
tion de soldats américains, à son siège, 8, 
cours du Chapitre. 

LES EI^^lVOEISrS 

FACULTE DE DROIT D'AIX 
Deuxième partie. — Première année ; MM. 

Gésari (bien) ; Mourier, Roubion (assez 
bien) ; Charvériat, Louveau, Schùck, Stê-
fani, Scotti, Lemoine, Mlles Martin et Pey-
rega. - ;x- ;■ 

Deuxième année -, MM. Brion (assez bien); 
Pellorin, Rouquette, Manfredi. 

Licence : MM. Beaumès (très bien) ; Natali 
et Descomps (bien) ; Matitoh, Markovitch, de 
Tournadre (assez bien) ; Gabrielli, Muscat, 
Rousset. Emanuel. «£> . 

La Yenîe de la Viande frigorifiée 
La vente de la viande frigorifiée cédçe à la ville 

de- Marseille par le ministère du Ravitaillement 
commencera samedi prochain, 6 courant. La vente 
au détail sera effectuée dans les magasins sui-
vants 

Boucherie Métras frères, 4, rue Coutellerie ; 
Boucherie Escalier aîné, 24, rue Saint-Mi-

chel ; 
Boucherie Queyras (annexe), 65, rue de la 

République ; 
Magasin Tamagno, 22, Marché des Capu-

cins. 
Ces quatre magasins ont été outillés pour pou-

voir détailler cette viande à la population dans les 
meilleures conditions de célérité permettant, par 
jour, un débit de 1.000 kilos au moins par maga-
sin, soit, pour chacun, dix fois le débit d'une bou-
cherie moyenne. 

D'autres magasins de vente seront ouverts sous 
peu. Les viandes cédées par lo Ravitaillement com-
portent du bœuf, du mouton et du porc de pre-
mière qualité; néanmoins, les prix ont été fixés le 
.-plus bas possible. 

• Pour le moment, les viandes de bœuf et de mou-
ton seules seront vendues. Celle de porc sera débi-
tée plus tard. 

Voici, ci-après, les prix de vente taxée par la 
Ville : 

Bœuf congelé. — Bas morceaux, le kilo, 
2 fr. 20 ; bas morceaux choisis, 2 fr. 50 ; ba-
vette et daube, 3 fr. ; galinette, 3 fr. 50 ; cu-
lotte et paleron, 4 fr. ; entrecôte et bifteck, 
4 fr. 50 ; bifteck du cœur et aloyau, 4 fr. 80 ; 
filet, 6 fr. 

Mouton congelé, —- Bas morceaux, le kilo, 
2 fr. 40 ; épauie, 3 fr. ; rognonade et cœur, 
3 fr. 50 ; côtelettes, 3 fr. 50 ; gigot, 3 fr. 20. 

Pour le bœuf, la vente est au kilo de viande 
nette sans' es. Maximum de vente, trois kilos 
(bœuf ou mouton). 

La viande débitée étant déjà décongelée, on pro-
cédera, dans les diverses préparations culinaires 
(pot-au-tou, ragoût, rôti, grillade, etc.), comme avec 
la viande fraîche, la viande frigorifiée constitue, en 
effet, lo même aliment sain et nutritif. 

L'alimentation en viande congelée ou frigorifiée 
à Marseille, comme dans tout port d'importation, 
est appelée à prendre un grand développement; la 
conséquence en sera des plus heureuses pour l'ap-
provisionnement de la population en viandes de 
boucherie, tout en permettant une reconstitution 
rapide de notre troupeau national, devenu insuffi-
sant pour répondre aux besoins de l'avenir. 
>~ >«£V 1 

Comité de Patronage des Apprentis 
EXPOSITION DES ŒUVRES 

La deuxième exposition des œuvres des apprentis 
des deux sexes organisée par , l'Association, sera 
ouverte aujourd'hui et durera . jusqu'au II juillet. 
Elle-aura lieu dans une des salles de la Société 
pour la Défense du Commerce, 12, rue Cannebière. 
mise gracieusement par la Société à la disposition 
■tic l'Association. 

Nous avons fait une rapide visite à ectte expo-

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait 211 à 7 heures du matin, 28°l à 1 heure 
de l'après-midi et 25"l à 7 heures du soir. Maxi-
mum 29"9; minimum 1G". Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 761 "/" 
760 •/- 8 et 750 "/" 9. Un vent de Nord-Ouest assez 
fort a régné pendant toute la journée. 

Les consommations augmentent dans les 
bars. — La Chambre syndicale des débitants 
de boissons nous communique : 

La Fédération des débitants des Bouches-du 
Ithone porte à la connaissance des consommateurs 
qu'en raison de la cherté croissante des spiri-
tueux, de l'élévation de la licence pour les bars 
et de la taxe de 20 % perçue sur les marchandises 
droits compris, aucun apéritif de bonne qualité 
ne peut être servi à moins do 50 centimes. Les 
prix des autres consommations devant également 
être relevés dans les mêmes proportions. 

Les laitiers de Draguignan en appel. — La 
Chambre des appels correctionnels a eu à s'occu-
per d'une affaire de mouillage de lait à 30 %. Le 
tribunal de Dra.gui.gnan avait condamné Eobion, 
épouse TJgo, a dix jours de prison et 200 francs 
d'amende; Ugo, épouse Valentin, à 200 francs 
d'amende, à l'insertion et l'affichage. 

La Cour a relevé les peines dans les conditions 
suivantes : Robion, épouse Ugo, 20 jours et 500 fr. 
d'amende; Ugo, épouso Valentin, 10 jours et 
50 fir. d'amende, plus l'insertion et affichage. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Les concours du Conservatoire, — Piano 
supérieur. — Ont obtenu : 

Classe de M. L. Livon. —- 1" prix, Trick Jean, 
Pruldère Jean; 1" ac. unanimité, Prévôt Marcel; 
2* ac, Nardin Galilée. 

Classe de Mme M. Boissier. — 1" prix Mouton 
Germaine, Bourrelly Blanche, Boulgari Fernande; 
2*, Marchetti Charlotte; 1" ac, CWrié Andrée, 
Berlemont Georgette. 

Classe de Mme L. Gouirand. — 1" prix, Lavielle 
Germaine; 2" prix, Meystre Marthe; 1" ac, Bon-
net Marie-Jeanne, Vidal Estelle; 2" ac, Jouvencel 
Marguerite. 

Classe de Mme M. Palmero. — V prix, Max 
Olga ; 2', Boissier Marcelle, GiTaud Irène, Pélisso 
Gerfnaine, de Barberiis Solange; 1" ac, Simon! 
Marie-Claire, Maille Victoire; 2" ac, Fumereau 
Hélène. 

Classe de Mme M. Pellegrin. — 1" prix, Boulet 
Germaine, Gauvan Fra nce, Rousseau Marie- Jeanne ; 
2*,. Lombard ClaiTe, Lemaitro Jeanne, Mamberti 
Marie, Asfar Victoria; 2" ac, Charavil Jeanne. 

Classe de Mlle B. Bozan. — 1" prix, Arnaud Mar-
celle; 1" prix, Martin-Barbarln Mariie-Thérèse; 
2' prix, Ooquard Henriette, Vialeftes Isabelle Jac-
quot Germaine; 1" ac, Ferrend Joséphine; ? ac, 
Touzellier Andrée. 

Harmonie. — Classe de M. B, Maurel. — 2" prix, 
Ange de Luca. 

Classe de M. H. Messerer. — 2" prix unanimité, 
Cesmat Alice; V prix, Laligant Valentine; 1" ac, 
Chaudoin Jeanne; 2* ac, Gontier Adolphinc. 

Exploits do faux agents. — Vers 9 heures, avant-
hier soir, dans une chambre, 84, rue Longue-des-
Capucins, deux femmes et un militaire dînaient 
gaiement ensemble, quand soudain quatre indivi-
dus qui se dirent agents de, la Sûreté, firent irrup-
tion dans la pièce et invitèrent le joyeux trio à 
les suivre au poste. Ruo des Dominicaines, le mi-
litaire et ses compagnes furent minutieusement 
fouillés, et les faux agents s'emparèrent ainsi 
d'une somme de 110 francs et de divers papiers, 
puis ils s'éloignèrent. On les recherche. 

Les trafiquants d'opium. — Le Service de la po-
lice spéciale poursuit avec une louable ténacité les 
marchands d'opium. C'est ainsi qu'après une en-
quête et une poursuite qui ont duré pendant 
plusieurs jours, le commissaire de la Grande-Bi-
gue et ses collaborateurs ont pu arrêter un nom-
mé Ferdinand GiovannetU, bouclier navigateur. 
Habitant sr>, vallon Jourdan. Cet individu, qui 
offectue des voyages d'Extrême-Orient, fut1 trouvé 
en possession d'une quantité de boîtes d'opium pe-
sant 15 Kilos, et évaluée à une vingtaine de mille 
francs environ. Glovanetti a été écrouê à la dis-
position du Parquet. 

Le même servico a également arrêté quatre 
rôdeurs des quais, trouvés porteurs de café, su-
cre, poivre et autres marchandises. 

A l'occasion de l'anniversaire de l'Indépendance 
américaine, gala au Casino de la Plage. Avec le 
célèbre homme protée R. Bertin, dans ses derniè-
res créations, nous signalerons tout particulière-
ment les duos des vieilles chansons avec la char-
mante Mme Herminie. Au programme, l'inimita-
ble comique Sardou, lo ténor Jean Lux ; Léopold, 
le comique Iwige ; le baryton Caste! et l'excentri-
que VaJty. Dans un Intermède, Mlle Lona Dilva. 
le phénomène vocal, chantera ]a Marseillaise, .et 
le brillant orchestre du maestro Clavet jouera 
l'hymne américain. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies^ 

Potito chronique. — M. !o directeur des Etablis-
sements Kulhmann a versé A ia Catee des Re-
traites des sapeurs-pompiers, la somme de 100 fr., 
à la suite de l'incendie qui s'est déclaré dans les 
collines de celte Société, à 'Rio-Tinto, le 27 Juin 
dernier. 
u* En raison de la fête de l'Indépendance amé-

ricaine. ! a réunion niéd!co-c'ntrnrciC3!e,- qui devait 
avoir lieu aujourd'hui, est renvoyée à une date 
ultérieure. ^ 

Autour de Marseille 
AUEAGWE. — la Marseillaise. — Dimanche 

7 juillet prochain, de 10 li. à 11 h. du matin,, au 
2' étage do la Mairie, paiement, des pensions et 
perception des quotités. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES. — A l'occasion de la fête nationale 

américaine, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, C'est m!un: / 
l'Hymne national américain et la Mars glaise, 
chantés par Mlle M. ïvon et. toute la troupe. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30, A la glace, 
la triomphale revue. Au filial du 2' acte, le ser-
gent Breman, do ta base américaine, chantera 
l'Hymne national après lo grand défilé des Bien-
venus. A 8 h. 30. même spectacle. 

PALAIS-DE-CSISTÀL. — Matinée a 2 h. 30. Soi-
rée à 8 h. 30. Soneily, Léonie Liliane, trio Trla-
no. etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. - En matinée et soirée 
Le l'en (lu Ciel, i parties ; Un Frère à marier. 
3 parties; L'Amour qui rachète, comédie. 

LE OUISTITI (10. allées do Meillîan) — Au-
jourd'hui, journée franco-américaine, matinée et 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur le Front île Macédoine 
OGmrmHips officie; 

Paris,, 3 Juillet 
Communiqué de l'armée d'Orient du 2 : 
Activité réciproque d'artillerio sur le front 

cîa Doiran où un ceup cîo main ennemi a été 
repoussé avec c?ss pertes sérieuses, après uno 
lutta corf:s à corps. 

Journée calme sur le reste du front. 

L'importaîîOîi des Huiles 
d'olive d'Espagne 

Paris, 3 Juillet. 
A la suite de l'accord économique conclu 

entre la France et l'Espagne, les départements 
ministériels intéressés ont arrêté, après étude 
du bureau interallié des achats en Espagne, 
les modalités auxquelles sera soumise l'im-
portation des huiles d'olive. 

Afin d'assurer, dans toute la mesure du pos-
sible, la liberté commerciale envisagée au 
cours des négociations, et de permettre à tous 
les importateurs habituels de profiter sur une 
base de complète égalité, des permis de sortie 
accordés à la France par le gouvernement es-
pagnol, le ministre de l'Agriculture et du Ra-
vitaillement a constitué trois groupements 
composés des représentants des principaux 
syndicats intéressés. Ces groupements cen-
traliseront, sous la surveillance de l'adminis-
tration, l'ensemble des opérations, et en par-
ticulier celles d'achat et de répartition. 

Tout commerçant patenté en cette qualité, 
ayant importé régulièrement d'Espagne des 
huiles d'olive pour son compte, pendant les 
années 1911, 1912, 1914, 1915 et 191G, pourra 
adhérer à l'un des groupements. 11 aura droit 
à un contingent proportionnel aux quantités 
importées par lui pendant les années sus-
indiquées. 

L'Etat, tout en ayant certains besoins d'in-
térêt public à satisfaire n'opérera pas d'achat 
direct an Espagne. Il s'est mis d'accord avec 
les représentants des trois groupements pour 
acquérir les quantités qui lui sont nécessai-
res par des cessions à des conditions déter-
minées. 

Pour tous renseignements complémentai-
res, les intéressés pourront s'adresser utile-
ment à l'un des groupements ci-dessous : 

Groupement A. huiles fines : président, M. 
Puget, 29, rue Fargès, à Marseille ; 

Groupement B, huiles fines et lampantes : 
président, M. de Régis, 13, rue Paradis, Mar-
seille • 

Groupement des rafflneurs d'huile d'olive 
lampante : président, M. Rocca, rue Breteuil, 
à Marseille. 

Le Prix de Vente de !a Viande 
Un nouvel arrêté 

Paris, 3 Juillet. 
Le Journal officiel publie ce matin l'arrêté 

suivant : 
ARTICLE PREMIER. — A partir du 9 juillet 1918, 

sur les marchés de Paris, Lyon, Bordeaux, Mar-
seille, Avignon, Nimes, Saint-Etienne, Orléans, 
Rouen, Le Havre, Nantes et Bourges, les prix de 
vente de la viande (bœuf, vache, taureau) et du 
veau sur pied, ne pourront dépasser, pour la pre-
mière qualité : pour le bœuf, 4 fr. 30 le kilo de 
viande nette, ce terme s'entendant des quatre 
quartiers, rognons adhérents ; pour le veau, 
i fr. le kilo de viande nette, ce terme s'entendant 
de l'animal entier avec rognons et toiles. 

ART. 2. — A partir du 15 juillet 1918, les disposi-
tions dés arrêtés ministériels fixant les prix roaxi-
ma de vente de la viande sur pied (bœuf, veau, 
mouton et porc) seront applicables à -la totalité des 
marchés aux bestiaux du territoire des arrêtés 
préfectoraux soumis à l'approbation du ministre 
de l'Agriculture et du Ravitaillement fixeront, dans 
chaque département, le prix maximum de vente 
do la viande de bœuf, de veau, de mouton et de 
porc, à la cheville et en demi-gros. 

ART. 3. — Sont expressément maintenues toutes 
les dispositions des arrêtés du 29 mai 191S et du 
10 juin' 191S, qui ne sont pas modifiées par le pré-
sent arrêté. 

La Question des Loyers 
' Paris, 3 Juillet. 

La Commission de législation civile et cri-
minelle, réunie sous la présidence de M. 
Aldy, a examiné le projet du gouvernement, 
sur la prorogation des baux à loyers. Elle a 
supprimé l'art. 4, relatif à l'application de la 
loi en Algérie, ainsi que le deuxième para-
graphe de l'article 2, qui stipulait que le pré-
sident de la Commission arbitrale était char-
gé de statuer sur toute requête aux fins de 
saisie conservatoire. 

La Commission a désigné M. Bender com-
me rapporteur. Le projet vierfSra en discus-
sion mardi prochain. 

soirée, programme spécial avec la Grande Bévue 
et tous les numéros exceptionnels de la coquette 
salle. 

CONCERT BERVAL (Prado). — A3 heures, ma-
tinée en l'honneur de la fêto américaine, .TTCC 
Mlle Gaudet, étoile parisienne, Noël Delsonn, Lau-
re Iletty, lo tenoTino Brondet et une (troupe 
incomparable. Demain vendredi, grande solennité 
artistique au bénéfice du Linge du prisonnier. 

EDEN LHA-RUE (Prado Plage). — Aujourd'hui, 
matinées, avec Reynier, Moritlaurier, Clastrier, 
Dup's, les Max Popol, instrumentistes, Darcelys, 
Olga et son esclave, Miss Dawis. La Marseillaise 
jouée par l'orchestre Portehaiit. 

CASINO DE LA PLAGE . — Après-midi, à 2 heu-
res, grand music-hall : Bertin. Fardon, Castel, Jean 
Lux, Mlle Lona Dilva, Mlle Valty, troupe incompa-
rable. 

AU CONSEILLE GUERRE 
Un espion condamné aux 

travaux forcés à perpétuité 
Dans son audience d'hier, le deuxième Conseil 

de guerre, présidé par M. le colonel Arthaud. a 
condamné aux travaux forcés à perpétuité, ,1e nom-
mé Francesco-Higuera Lucqué, sujet étranger, âgé 
de 20 ans, inculpé d'espionnage. Le jugement a 
eu; heu à huis clos; M' Bertranon présentait la 
défense. 

Dans cette même audience, le Conseil a rendu 
les autres jugements suivants : 

M... H..., du 8* tirailleurs, qui s'est introduit 
par effraction chez une épiciêre dé Carpentras et 
s'est emparé d'une somme de 100 fr.. est condamné 
à trois ans de prison. 

R./. H..., du 371* d'infanterie, se trouvant en con-
valescence dans l'établissement de Saint-Jean-du-
Dèsert, a dérobé à la directrice une somme qu'il 
s'eot empressé de restituer. Après plaidoirie do M" 
de la Font en sa faveur, le Conseil lui a infligé 
dix-huit mois de prison, mais avec application de 
la loi de sursis.. 

w .. 

Le IVIouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DES CHEMINS DE FER 
Le Syndicat nous .communique : 

—- Retenu par la censure — 

TISSEURS, F5S.EU3S 
ET TRAVAILLEURS DU SAC 

Conformément à la décision prise samedi par 
l'unanimité de la corporation les démarches' EO 

poursuivent activement. Les délégués espèrent arri-
ver bientôt à une solution favorable. Les délégués 
ne se réuniront pas jeudi, la réunion des délégués 
aura lieu vendredi soir à 7 heures, Bourse du Tra-
vail, salie 8. Les camarades qui ne sont pas encore 
syndiqués sont instamment priés de le faire. Tous 
les soirs, Bourse du Travail, do 7 à 8 J»., salle 8, 
permanence pour, tous renseignements : loi sur 
les loyer», prud'homie, accident du travail, con-
seils judiciaires, adhésions, cruotltés. — La secré-
taire, Jeanne Wcllcr. 

MEUNIERS ET PARTIES SIMILAIRES 
Alors (fua les autres corporations, par leur union 

dans leurs revendications, sont arrivées a lutter et 
;i pallier le renchérissement de la vie et bénéficient 
d'indmmilé de vie chère ou do bordoravu de sa-
la-ire 'correspondants, nous sommes restés, nous 
autres, dans la stagnation. Aussi, 11 est urgent 
que nous nous groupions pour la défense de nos 
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Communiqué officiel jj 
Paris, 3 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité des deux JirtiUeries en Argonne, dans la région de Vauqucis 
? et sur la rive droite de la Meuse. Journée calme sur le reste du front. 
| Lo chiffre total des prisonniers que nous avons faite dans la région au 
i nord de Moulin-sous-Touvent, s'élève. à quatre cent cinquante-sept, dont 
> sept officiers. Nous avons capturé une trentaine de mitrailleuses. 
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Commgaîqaé américain. 
3 Juillet, 21 heures (soir). 

Au nord-ouest do Château-Thierry, 
^'activité de l'artillerie a été intense de 
part et d'autre. 

Dans les Vosges, l'ennemi a tenté 
trois coups de main pour ahcrdsr nos 
lignes, n a êSé repoussé et notre feu M 
a fait subir tîss pertes sévères. 

Communiqué m$m 
3 Juillet (soir). 

Rien d'intéressant à signaler. 
AVIATION. — Le 2 juillet, le temps a 

été beau mais brumeux. Mes appareils 
ont accompli leurs travaux habituels de 
photographie et de repérage d'artillerie. 

L'ennemi a montré moins d'activité. 
Treize avions allemands ont été détruits 
et neuf autres contraints d'atterrir dé-
semparés. Un ballon a été descendu. 
Quatre do nos appareils manquent. 

Dix-neuf tonnes de bombes ont été je-
tées au cours de la journée et la nuit 
suivante sur des dépôts de matériel, de 
chemins de fer et sur des cantonne-
ments. 

Communiqué bsiga : 

Le HDvre, 3 Juillet. 
Tira d'artillerie i-éciprogues, d'inten-

sité moyenne, sur le front belge. 
Ce matin, une patrouille de trois hom-

mes a surpris un poste ennemi et ra-
mené douze prisonniers. 

lur le Front italien 

Une déclaration de l'ambassade 
des Etats-Unis 

Paris, 3 Juillet. 
Son Excellence M. W.-G. Sharp, ambassa-

deur des Etats-Unis, a remis au Temps, à 
l'occasion de la fête de l'Indépendance une 
déclaration dont voici la traduction : 

i Ce jour a une importance inaccoutumée. 
Jamais encore tant de peuples au monde 
n'avaient pris une conscience aussi complète 
de sa signification. Jamais encore les dra-
peaux de tant de nations n'avaient fraternisé 
aussi étroitement en un symbole de bonne 
volonté réciproque et d'entente. 

« En Amérique aujourd'hui, on appréciera 
partout ce grand honneur non seulement 
comme une marque d'affection fraternelle 
donnée par la grande république de France, 
mais aussi confine un témoignage de l'inter-
prétation commune qui s'attache aux grands 
principes pour le triomphe desquels les deux 
pays combattent si vaillamment. 

« De l'événement historique qui remonte 
maintenant à près d'un siècle et demi et que 
tous les Alliés s'accordent avec tant de bonne 
grâce à célébrer, il se dégage des enseigne-
ments qui nous imposent aujourd'hui, je 
crois, un suprême devoir : Le devoir de nous 
tenir côte à côte dans l'unité d'intention et 
dans l'unité d'action, en tout ce qui contri-
bue à gagner la victoire pour la noble cause 
à laquelle les Alliés ont fait de si glorieux 
sacrifices ». 

Un message du général Pershing 
Paris, 3 Juillet. 

Le général Pershing a câblé aux Etats-Unis 
le message suivant, destiné à paraître dans 
les journaux du 4 juillet : 

« Dans ce jour anniversaire de notre indé-
pendance, les officiers et les hommes du 
corps expéditionnaire américain sur les 
champs de bataille d-e la France, renouvel-
lent leurs serments de fidélité et de dévoue-
ment à notre cause et à notre Patrie. 

« La détermination de nos ancêtres de voir 
libres tous les hommes et tous les peuples, 
est leur propre détermination. Elle est ren-
forcée par la sympathie pojir un peuple en-
vahi, dont l'idéal est frère du leur, ct'par la 
provocation a la guerre d'un arrogant en-
nemi. Elle est vivifiée par l'approbation una-
nime de la nation américaine ». 

Un Complot à Varsovie 
PLUSIEURS CHEFS POLONAIS COMPROMIS 

Eâle, 3 Juillet, 
On mande de Cracovie, à la Zeit, qu'une 

conspiration aurait été découverte à Varso-
vie contre le gouvernement actuel, qu'on vou-

drons matériels et moraux. A cet effet, tous les 
camarades de la corporation sont priés d'assister 
à la grande réunion nul aura lieu dimanche a 
3 h 30, A la EouTse du Travail, sallo 19 .- Vie chera, 
bordereau appliqué à Paris, constitution du Syndi-
cat. Le camarade Chatard, délégué de la Bourse 
du Travail, sera précent. — Le convocateur, Hi-
lalre. Bcsson. 

CONVOCATIONS 
Syndicat ouvriers coiffeurs. — Ce soir, à 9. h., 

Bourse du Travail, salle n° 5, réunion de tous les 
ouvriers coiffeurs de dames : Formation d'une eee-
tion. 

Syndicat des employés de commerce. — Réunion 
de tous les employés des Nouvelles Galeries.dematn, 
7 heures du soir, Bourse du Travail, salle 19. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Réunion, ce 
soir, à 6 heures, au siège du Syndicat. 91, rue .de 
la République. 

Société régionale d'apiculture des Bauehes-du-
Bhône. — Dimanche, à S h. S0, cours par M. Sir-
vent, pour les mutilés de l'hôpital de Saintr.Toaeph. 
et a 9 h. 30, par M. Barthélémy, sur les malà<itC3 
des abeilles, le renouvellement des reines,' l'ex-
traction du miel,, etc. 

■ < ■ ■ ;—*-*^5ïB" . 

m Accldeols d'Aviation à Nimes 
Un caporal élève pilote brûlé. 

Un aspirant tué. 
Nîmes, 3 Juillet. 

Deux accidents d'aviation, dont l'un a été 
malheureusement mortel, se sont produits 
dans la journée de mardi. 

Le caporal élève pilote André Labart, 
25 ans, originaire de l'Aisne, venant de l'école 
d'aviation d'Istres, se disposait à atterrir 
sur le champ d'aviation do Garons, lorsque 
son appareil vint s'abattre .sur le sol. 

Labàrt conduit aussitôt à l'hôpital Ruffi, 
porte des brûlures aux deux mains. 

Le second accident, dont a été victime l'as-
pirant Robert Marquis, âgé de 25 ans, origi-
naire .de Dreux, s'est produit le même jour 
et sur le même champ d'aviation. 

Marquis, venait lui aussi d'Istres, lorsqu'au 
moment d'atterrir, son appareil capota. 

Transporté aussitôt à l'hôpital Ruffi, Mar-
quis se plaignait de contusions internes. Il y 
expirait dans la nuit de mardi à mercredi. 
—— .^g> — 

LE Pi 
ABATTOIRS DE MARSEILLE 

Voici le mouvement du marché aux bes-
tiaux d'hier, à Marseille r 

Bœufs du pays, amenés et vendus ÎOS : 1" qualité, 
m fr.: 2" qualité, 470 fr. : 8* qualité, 460 fr.; va-
ches du pays, amenées et vendues 37 : 1" qualité, 
483 fr.; 2" qualité, 450 fr. ; 3' qualité, 3S0 fr. ; mou-
tons du pays, amenés et vendus 12W : 1" qualité, 
020 fr. ; 2' qualité. COO fr. ; 3" qualité,. 500 fr.; 
agneaux, amenés et vendus 105. La vente a été faite 
suivant les prix maxima établis par les Commis-
sions d'arbitrage prévues par les décrets ministé-
riels. 

La vente a élé faite suivant les prix maxi-
ma établis par les Commissions d'arbitrage 
prévues par les décrets ministériels. 

lait remplacer par des personnes hostiles à 
l'Allemagne. Plusieurs chefs polonais, parmi 
lesquels M. S'tutlnicki, le prince Lubeki et le 
prince Radziwill seraient compromis dans 
l'affaire. 

Un déjeuner offert par > 
les députés socialistes 

Paris, 3 Juillet. 
M. Kerensky, invité par M. Varenne, dé-

puté, et plusieurs de ses collègues, a assisté 
aujourd'hui à un déjeuner donné en son hon-
neur par un grand nombre de députés socia-
listes, auxquels s'étaient joints des députés 
des groupes de gauche. Des discours ont été 
prononcés par MM. Albert Thomas, Sembat, 
Moutet, Marcel Cachin, René Viviani, Thom-
son et Kerensky. 

L'ex-dictateur russe, après avoir exprimé 
son culte, et celui de ses amis de Russie pour 
la Révolution française, a dit quels efforts ils 
avaient faits pour l'unité de leur patrie1 et 
l'indépendance du monde. Il a montré com-
ment leur œuvre avait été trahie par les bol-
chevikis. M. Kerensky, en terminant, a affir-
mé sa foi dans les destinées de ia Russie, 
une et indivisible et fidèle à la France. 

Les orateurs français ont tous rendu hom-
mage à l'homme d'Etat russes et à ses 
compatriotes, qui se sont efforcés, l'année 
dernière, de dresser la révolution russe con-
tre l'invasion allemande. Ils lui ont promis 
l'appui de la France républicaine, fidèle à sa 
tradition révolutionnaire, pour l'intervention 
nécessaire que décideront tous les Alliés, afin 
de sauver la Russie de l'autocratie des Hohen-
zoltern. : 

M. Viviani, dans un discours d'un grand 
souffle patriotique, a particulièrement sou-
levé l'enthousiasme et provoqué l'émotion. Il 
a célébré la Révolution française dont nous 
sommes les héritiers, et dont nous n'avons 
qu'à suivre la voie glorieuse, tandis que Ke-
rensky et ses compagnons de lutte sont les 
ancêtres de la révolution russe. L'ancien pré-
sident du .Conseil français, faisant allusion à 
l'Indépendance Day, a salué nos alliés amé-
ricains, qui ont prouvé qu'ils étaient prêts 
â tous les sacrifices pour défendre la liberté 
des démocraties française et russe,, ne de-
mandant rien pour eux-mêmes, si ce n'est, 
rentrant les mains vides aux Etats-Unis, le 
droit d'emporter leurs morts. 

Mort d'un Ministre anglais 
Londres, 3 Juillet. 

A la ChambTe des Communes. M. Ronar 
Law annonce la mort de lord Rhondda, mi-
nistre du Ravitaillement. Il fait l'éloge de ce 
fidèle serviteuT du pays. 

M. Asquith prend ensuite la parole et rend 
également hommage o. ce ministre qui est 
mort à la tâche. 

Paris, s Juillet. — Demain, la Bourse, ainsi que 
l'a autorisé le ministre des Finances sera fermée 
à l'occasion de la fête do l'indépendance des Etats-
Unis. Il en sera de même des caisses des agents 
do change et des banques. La fermeté prédomino 
toujours sur notre place surtout si l'on considère 
le petit nombre des affaires. La lionne tenue de 
nos rentes no se dément pas et la demande de-
meure actiye. Sur les actions do nos banques prin-
cipalement ainsi que sur celles de nos chemins de 
fer le mouvement de reprise s'accentue! Notons 
enfin de nouveaux progrès dos fonds d'Etat et des 
valeurs industrielles et pétrolifères russes. 

vw On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 
présenté par ses parents pouT faire les courses, 
chez Mme Arboria, 49, rue Breteuil. 
wi On demande jeune fille avec certificat d'é-

tudes. Ecrire Martin, rue Haxo, 11 a. 
wi On demande un apprenti, pour taire les 

courses, 3-4, rite Pavillon, 8, ruo Farjon, 4. 
wv On demande des bonnes ouvrières et derni-

ouv.rières modistes pour le chapeau d'enfant et 
pour dames. Mme Prat, 67, Grand'Rue. 

wv Chauffeur d'auto demandé au Bon Génie. 
wv On demande une bonine ouvrière repasseuse 

bien payée, chez Mme Fitère, 4S. quai du Port, 
au .1" étage. 

wv On demande une bonne à tout faire et une 
femme de chambre (couchée), 6, rue Tapis-Vert. 

wv On demande bonne d'enfant sérieuse ou 
nurse anglaise; raccommodeuse ménagère, i, heures 
le matin; des bonnes h tout faire, rue Saintc-Phi-
lomerte, 105, à l'Œuvre. 

wv On demande uno onvrière repasseuse, rue 
Saint-Jacques, 64. 

vw On demande un garçon de 13 a 14 ans pré-
senté par ses parents, pharmacie Sasia 45'' rue 
d'Aix. 

wv On demande ouvrière et demi-ouvrière coif-
feuse sachant faire ondulation Marcel, 10. rue de 
la Palud. 

wv Type ou typo-minerviste demandé impri-
merie A.- Burotto, 76. boulevard do la Madeleine 
place stable. ! 

wv On demande une vendeuse à la parfumerie 
47, cours Beteuncé. 

wv On demande un jeune homme pour faire 
les courses, aivec références. Maison A. Relson 78 
ruo Paradis. • • 

wv On demande une apprentie dégrossie tail-
leuse, chez Mme Cho.IIet, 62, boulevard Bacon au 
2" étage. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 
pour faire les courses, maison Palapoal tailleur 
8, rue Colbert. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 
(Toulon) 

M Charles Rolfo, M™ Charles Rolfo, née Va-
seille ; M. François Ghauveau, M- François 
Chauveau, née Rolfo, et leur fîlle, ont la 
douleur de faire part' à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle, qu'ils 
viennent d'éprouver flans la personne de leur 
fils, frère, beau-frère, oncle 

Monsieur Louis ROLFO, 
mitrailleur au 15° chasseurs, proposé pour 
la,Croix de guerre avec palme, mort pour la 
France le 29 mai 1918, à rage de 23 ans et les 
prient -d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite le samedi, fi juillet à 10 h 
en l'église Saint-Joseph (Pont-du'-Las). 

Le présent avis tient lieu de faire part. 

i AUSSI 

rps se sont organisées sur les posi- v 
cm'eHes ont reconquises, hier, ^ 

Communiqué officie 
Rome, 3 Juillet. 

Le commandement suprême fait le r-imnKï-
niqué officiel suivant : 

Sur la basse-Piave pendsnt la jour-
née d'hierj nous avons exécuté des 
pointes énergiques et progressé mal-
gré la résistance opiniâtre de l'ennemi 
qui a cherché à exploiter toutes les res-
sources que peut offrir une zone EUSSÎ 

accidentée et en partio inondée. Nous 
avons capturé environ 1.900 prison-
niers, parmi lesquels 45 officiers, UÎI 

bon nombre de mitrailleuses, des ca-
nons de tranchées et du matériel di-
vers. 

Dans la région nord-ouest du mont 
Grappa, après avoir contenu une con-
tre-attsqtio ennemie au sommet du val 
Saiht-Lorenzo, les braves troupes ùiz 
9' cori 
tions 
avec un grand élan. Le nombre total 
des prisonniers est monté à 25 officiers 
et 595 hommes, des mitrailleuses et uns 
bonne quantité, de matériel. 

Sur îe plateau d'Asiago, des groupes 
français ont ramené quelcraes prison-
niers d'un brillant coup de main dans 
la région de Zocchi. 

Les félicitations de la Chine 
Rome, 3 Juillet. 

Le président du Conseil des ministres Chi-
nois a adressé à M. Orlando le télégramme de 
félicitations suivant, au nom du gouverne-
ment chinois. . 

c Je tiens à vous présenter mes félicita-
tions pour les succès obtenus par la vail-
lante armée italienne, et mes souhaits pour 
la victoire commune et prochaine ». 

D'autre part, le chef de la mission militaire 
chinoise Tang-Tsaï-Li a adressé au général 
Diaz un télégramme de félicitations. 

Un Avion allemand tombe à te mw 
Londres. 3 Juillet 

•Un télégramme de Copenhague aux jour-' 
naux dit qu'un avion allemand, qui faisait 
route aven trois autres dans la direction du 
Sud-Est,est tombé à la mer au large de NSiriii-
degab,, sur la côté ouest du Jutland, Les avia-
teurs n'ont pu être sauvés. 

Le Congrès des Agents des Douanes 
Paris, 3 Juillet. 

Le Congrès des douaniers a tenu aujour-
d'hui deux séances. Au coure de celle du ma-
tin, il a décidé la création d'un nullertiiî 
dont le huTeau fixera la date de parution ; 
une augmentation de 0 fr. 60 par trimestre ' 
sur les cotisations des démarches à faire nar 
1G bureau, en vue dé provoquer la réorgani-
sation des services et la parité des traite-
ments accordés aux préposés des Contribu-
tions indirectes. 

Au cours de la séance du soir, le citoyen 
Ceccaldi a affirmé que, cotnmj par le passé-
les douaniers peuvent compter sur tout l'in-
térêt qu'il porte à leurs légitimes revendica-
tions et que le groupe qu'il représente étu-
diera le cahier des revendications qui s'éta-
blira à la suite des travaux du Congrès. Le 
Congrès a procédé ensuite au renouvellement 
de son bureau et à l'élection de divers délé-
gués, puis il s'est ajourné à demain pour 
terminer ses travaux. 

Explosion d'an Vapn chargé 
de produits pharmacenUqnes 

■ Paris; 3 Juillet, 
Aujourd'hui, vers 2 heures d.e l'après-midî, 

un vagon chargé de produits pharmaceuti-
oues, a fait explosion en gare de Saint-Denis. 
Dix personnes ont été blessées. 

REMERCIEMENTS ET AVIS P1* MESS"ï 
(Mortigues) 

M. et M" .'rédéric Louisy et leurs enfants 
remercient leurs parents, ' amis et connais-
sances des nombreuses marques de svmpath'ie 
qu'ils ont reçues à l'occasion du décès de 
leur regretté fils et frère 

Monsieur Maurico LOUISY 
Caporal au IS' d'infanterie 

tombé au champ d'honneur le 12 juin 1918,- h 
l'âge de 20 ans, et les prient de bien vouloir 
assister à la messe de sortie de deuil qui sers 
dite samedi. 6 juillet, h 10 heures du matin, 
en l'église de Notre-Darne-des-Miséricordes 
(Perrière). 

II n'y a pas eu de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES (Le Luc) 

M. Castel Louis ; M~ Caste], née Sénés -
M'" Marcelle.Castel, leur fille : Mr veuve Cas-
tel : M" veuve Sénés : M" veuve Marcel • les 
familles Castel, Sénés, Marcel, Salle. Rousse 
Gérard, Méric, Fortuné, Giraud, Relley, Ma-
gne. Guérin. ont la douleur de faire part à 
leurs amis de la perte cruelle au'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Pierre CASTEL, 
leur fils, frère, petit-fils, arrière-petit-fils ne-
veu, cousin, décédé au Luc, le î°T juillet 1918 
à l'âge de 10 ans, Cet avis fient lieu de lettres 
de faire part. 

AVIS DE MESSE 
M. Abrard Jules, rue de i'Evêché, 92, infor-

me ses parents, amis et connaissances, qu'une 
messe à la mémoire de son fils, ABRARD 
Pierre, mort pour la Frapce sera dite de-
main vendredi, à 7 heures, en la chapelle de 
la rue d'Hozier, n» 7. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Grand, Casais et Tardieu re-
mercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'elles 
ont reçues à l'occasion du décès de M. David 
GRAND, et les prient de vouloir bien assister 
à la mésse de sortie de deuil qui sera jé!*5-
brée vendredi 5 juillet, à 9 heures, en l'église 
Saint-Victor. 

AVIS DE DECES 

M- V've Casassa, née Bonnafont, a la dou-
leur de taire part à ses parents, amis et con-
naissances, du décès de son mari, M. Tho-
mas-Antoine CASASSA, âgé de 70 ans, et les 
prie d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
aujourd'hui jeudi, à 9 heures du matin bou-
levard Saint-Raymond, 13. 

Les obsèques de M. Joseph BONIFAY au-
ront lieu aujourd'hui jeudi 4 courant, à 10 h. 
du matin, 43, rue de Turenne. 

IJS gérant : VICTOR HEYRIES." 

X 
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